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"Lv cabinet IcrlirHl doit, nous disent les dépc-chni,

discuter au conseil des ministres, qui uurH lieu aujour-

dlnri, dans qneflc dirvctioa et de qoeOe f,> son kCaaada
pourrait venir i-n aide à la QnUidt-BntaglW i»m t* cri-

se qu'elle Ncmble traverser.

"Mal citojrM mn CaMda, m atmg^ k a* déroltar

devoir (jiic lui imposent la loyauté et la reconnaissancv

cnverH la (îrande-Bretagne. Si vraiement la position d«

kl Orandv-BtvUgM «at UHh qo» powr mdBn à la têdM
de défendre sa suprématie qui est la ganuitic même de

l'Empire Britanniue, il lui faut de tonte Bécetsitî; esvomp-

eompter l'aide at b corporation dan calaaka d« l'T' ^'•:«««

nul au Canada n« aonfu» i rafnatf Mt «Ida «t : tt' .

poration.

"Nul ne songera à dffiém l'accolwpllmHuni da c«

'|ui est un devoir indiscutable. Noua pouvons en tonte

confiance, nous reposer sur le gouvernement fédéral, de

h dédaiott à prendre en tes circonstancaa

"Il saura faire tout son devoir envers la wère-patrie,

et saqK'vgnTdcr, no», droits . de nation autonome ? Le Ca-

nada est prêt aujourd'hui comme il l'a ét^ hier, à con-

sentir librement et sans tergiverser les sacrifices néces-

saires pour auvegarder les intérêts de l'Empire dont nous

a<»nmes partie intéjcraate. (Nooa ne sommes donc pas

une nation ? ) ) Nous sommes de ceux qui persistent à
croire que le meilleur moyen de servir la cause de l'Em-
pire Bntanni(.*ie est, pour If ^anada, de travailler à se

dévelappçr et à grandir, à ' enir une nation riche et

puissante, maii ,d'autre part cas reconnaissons qu'il est

dans lavie d'un peuiiU-, des circonstances indépendantes

de sa volonté auxq'KlIes il se doit de faire face, et si

vraiemen\ h- sitnatio.. de la Grande-B: • i igne est aussi

critique qu t i se plait à le taire vtrfr, nons ne voyons
point comment nous pourriona nona aonstraire à la iata-

Uté.

"Four notre part, nous persistoos à croire que Ui al-

tuation réelle est loin, bien loin d'être aussi alarmante
qu'on la représente et que nous sommes surtont en pré-

sence d'one manoenvre pow agk anr l'opinion piAliqne,
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